Pouvez-vous présenter le spectacle en quelques mots ?
Il m'est difficile de présenter le spectacle en deux ou trois mots. Le poids d’un fantôme est en quelque sorte un poème de chair et de papier une succession d'apparitions- disparitions de personnages à la fois aimables et monstrueux, un enchevêtrement de silhouettes opaques ou translucides. De quels fantômes suis-je fait ? Telle est la question !
Quel(s) est (sont) le(s) thème(s) abordé(s) ? 
Le souvenir des êtres aimés qui ont disparus et qui restent vivants en nous.
Qu’évoque pour vous le titre du spectacle ? 
De quoi sommes nous fait , qu'est-ce qui nous anime et que restera -t-il de chacun de nous lorsque nous aurons disparu ?
Pouvez-vous nous présenter brièvement les personnages ?
Il n'y a pas pour ainsi dire de personnage Je cherche à faire et à être clown, Henri Miller a écrit   « le clown est le poète en action, il est l'histoire qu'il joue » Je suis en action et je cherche à ma façon.

Je voudrais témoigner de ma propre existence au monde

Être une nouvelle fois face à d’autres êtres humains

Jouer le jeu de celui qui gigote, et qui s’expose

Être là pour dire: «je suis» et dans le même temps «je ne serai plus».

Pour se faire je prends pour partenaire, prolongement et pourtour

Du papier blanc, froissé, fragile comme une peau.

Le corps, enveloppé dans du papier, cela pose la question du vivant.

La matière Papier est là pour jouer le fragile, l’éphémère, l’intangible.

Je suis là face à vous, portant l'enfant que j'ai été, étant l'adulte que je dois être, montrant, comme au cirque des sortes de monstres bizarres, mais aimables parce que c'est moi qui les nourrit, et les fait vivre.
Quel est le dispositif scénique ?
Noir! Face à vous, au lointain, une branche d'arbre suspendue contre laquelle des sortes de peaux froissées sont accrochées, un seuil, une porte glacée à peine visible constituée de mues blanches, abandonnées.

Passer et repasser au travers de cette ligne impliquera des modifications de corps et d'esprit. Esprit ? Corps ? Nous ne savons pas. Fantôme alors ? Peut-être bien, nous allons voir.

Pouvez-vous nous décrire le processus de création de ce spectacle ? 

Chaque création a un noyau dynamique, c'est à dire que le cœur du travail peut toujours se résumer à un rapport du corps et de un ou deux autres éléments.

Pour cette création c'était le corps, le papier blanc et le mot «mémoires»

Le papier permet de créer des prolongements du corps de matérialiser des idées et dans le même temps de tout faire disparaître par enveloppements successifs. Il fait exister et fait disparaître et toujours dans des formes mouvantes.

La recherche était de trouver l'équilibre entre le sens donné par les mots et les signes apportés par le papier.
Pourquoi avoir fait le choix de travailler sur une pièce en direction du « jeune public » et que signifie ce terme pour vous ?
Je ne fais pas véritablement le choix de travailler «en direction du jeune public»

Je pense que c'est ma façon d'être le plus juste sur scène que de dérouler mon théâtre en conviant les plus jeunes et les plus âgés dans un même temps.

Je cherche mon enfant, je cherche l'enfant que je suis au travers des spectacles et je rencontre l'enfance des autres. Le plus important c'est le mélange des publics, cette communion ou tout le monde est face à une même chose, un même événement. La plupart du temps l'enfant a de l'avance par rapport à l'adulte sur le déroulement d'un spectacle, il est là et regarde avec tout son corps, il est à fleur de peau . J'aime bien citer Paul Valéry qui a écrit : «  Il n'y a rien de plus profond que la peau. » L'enfant est tout de suite dans le grand bain, il ne reste pas au bord, à mi-chemin, il invente lui aussi le spectacle.

Et toute proportion gardée, je pense aux travaux de Giacometti, ses sculptures d'une finesse extrême, de Calder ses mobiles, de Miro et ses découpages leurs œuvres sont en «  direction » de tous définitivement.
